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Nous le regrettons tous. . 


La raison donnée au public est: engagements antérieurs, impos- 

sibilité de donner au programme du voyage quelques jours de plus. 
Tout cela est possible, peu probable et surement insuffisant pour 
culmer les sentiments d'étonnement et de désappointement du peuple 


canadien. 


Un montréalais peut venir à Winnipeg et donner avée Un sem- 
Llant de raison avant de retourner chez lüi, l'excuse du manque de 
temps pour ne pas rendre visite à une connaissance résidant dans 


notre ville, 


Un roi ne se dérange pas et ne traverse pas l'Atlantique sans être 
en mesure d'ajouter une dizaine de jours à son programme pour faire 
quelques milles sur le territoire canadien, quand il est en visite aux 


Etats-Unis. 


Le roi Albert a un grand nombre de sujets au Canada; il aurait 


sans doute dimé à les visiter. 


L'armée Canadienne vient de rendre de grands services à la Bel- 
gique ; le souverain de ce noble pays aurait certainement désiré rendre 
visite au jeune et riche pays dont les fils se sont couverts de tant de 


gloire dans les plaines des Flandres. 


Le roi Albert est l’un des plus beaux et des plus grands héros que 


l'on puisse donner aujourd'hui à l'admiration des foules. 


Nous désirions le voir, nous voulions l’acclamer, nous croyions 


pouvoir lui présenter nos respects. 
Nous sommes déçus dans nus espérances. 
Pourquoi”? 
Notre diplomatie est-elle en faute? 


Portons-nous depuis trop peu longtemps le pantalon de nation 
pour pouvoir marcher avec assurance dans le grand monde de la so- 


ciété des peuples? 


Si la faute doit être placée sur les épaules de nos représentants, 


elle est déplorable et elle devra être bientôt réparée. 


Le jeune monarque belge a dû passer à coté de Chicago et de 
Milwaukee sans entrer dans ces villes pour sauvegarder sa dignité 


blessée par les autorités municipales. 


Le Canada n'est pas dans ce cas, car, il n'y a pas ici une poitrine 
qui n'aurait laissé échappé de son codur un vivat ardent, au passage 
de ce chevalier sans peur et sans reproches devant qui l'humanité a 


dû s'incliner en 1914. . 


Comme le monde est maintenant en pleine démocratie ou sou- 
verains et manants peuvent se traiter en copains, nous en profiterons 
pour prendre la liberté de dire à Albert ler, que, si aujourd'hui, neus 
sommes forcés dé 1e siltief de toin,-noës comptons bien sur le-jour ou: 


nous pourrons le recevoir chez nous. 
Le Canada lui donnera alors une reception de roi. 


+ * * 


Une nouvelle revue fera son apparition le 15 Novembre prochain. 


Elle s'appellera ‘La Revue Moderne”. 


Ii semble qué le roi Albert, de Belgique, ne viendra pas au Cana- 


Madame Huguenin, (Madeleine) en est la fondatrice. 


Madame Tluguenin est une femme de talent, d'esprit et de coeur. 
Elle sait employer ces qualités avec beaucoup d'intelligence et 


manie la plume avec une rare dextérité. 


Elle aime son pays et sa race et se tient au courant de toutes les 


grandes questions qui nous intéressent. 


C'est une femme de lettres qui fait honneur à ses compatriotes 
et qui mérite l'egcouragement de tous dans l'oeuvre magnifique 


qu'elle entreprend. 


Nous invitons done nos lecteurs à contribuer gaiement au lance- 


ment de ce beau mouvement littéraire. 


* + * 


L'annonce du concours d'histoire du Canada organisé par la 
ligue des demoiselles catholiques de langue française a cause un vif 


plaisir à toute la population du Manitoba. 


Ce mouvement est digne de tout éloge et mérite l'encouragement 


de nos compatriotes. 


Il ne peut qu'être issu d'une haute pensée et d'un sentiment-pa- 


tiiotique des plus élevés. 


Rien ne contribuera plus à faire aimer son pays par l'enfant que 


l4 connaisance profonde de son histoire. 


Canadiens-français nous avons le droit'd'aimer notre histoire et 


notre devoir est de l’étudier et de l’enseigner. 


Cette histoire est faite de gloire, de nobles actions, d'actes de foi 


et de dévouement. 


Elle peut ne couvrir qu’un espace de temps bien court, si on la 
compare à d'autres; elle n'en est pas moins intéressante, captivante 


el pleines de fières leçons. 


Si jamais il a été un temps ou cette étude fut bien nécessaire et 


essentiellement d'à propos, c'est bien aujourd'hui. 


Nous vivons sur un continent pourri de matérialisme, pauvre de 


gt nérosité et gelé par le manque de foi. 


Le veau d'or attire les foules autour de son piédestal et notre en- 
seignement tend surtout à rendre le jeune hontne capable de compter 
et d'entaser des piastres plutôt qu'à le faire voyager dans les hauts 


domaines de l'éducation intellectuelle et morale. 


Tout en reconnaissant l'utilité de l'argent. 1l faut admettre que 
12 vil métal ne réusira jamais à lui seul à donner la vraie satisfaction 


des nobles désirs et le vrai bonheur de la vie. 


Si nous n'avons pas encore nagé pleinement dans les eaux mo- 
dernes nous avons nousmêènres, avouns le, bu quelque peu à la source 


où s'abreuve l'immense majorité des peuples de l Amérique. 


Nous avons voulu naviguer à coté des autres, dans le même cou- 


rant et pourtant nous ne sommes pus faits pour cela. 


Notre mission est plus haute; nous devons planer dans une sphère 


plus élevée. 


Nous manquerons notre coup, nous ferons faux bond à notre 
destinée, uous nous briserons les ailes si nous quittons notre route de 
découvreurs, de missionnaires, de laboureurs pour nous lancer avec 
acharnement et purement vers le char de la fortune et des richesses 


matérielles. 


L'habit doré ne couvre pas nécessairement un grand citoyen et 


les enthousiasmes vifs ne sont pas toujours des folies. 


‘| des lèvres, par la coupable faiblesse 


La soif de l'or n'aurait jamais donné au monde ur Christophe 


olemb, un Jacques Cartier, un Champlain, an Maisonneuve, un 


Dollard, un Lavérendrye, un Brébeuf et un Laïlemand. 


Le désir de la richesse n'aurait jamais donné à l'Amérique 


Canada-français. 


le 


Restons dans notre élément, soyons ce que Dour 
tinuons les traditions du passé, apprenons les, saturons 


craintives, lu C.G.T,, qui, cepen- 
dant, ne nblait qu'une mino- 
rité de la e labariense, monta. 
lentement, mais surement, vers la 
réalisation de ses desseins, 

Le Premier mai, on s'en sou- 
vient, elle avait essayé une mobi- 
lisation de ses forces: un chomâ- 
ge à peu près général, pour célé- 
brer la fête du travail. On s'était 
prêté, par nonchalance où impré- 
voyance, à cette démonstration : 
et, bien qu'elle n'eut pas entière- 
ment réussi, la C.G.T. avait tiré 
avantage du consentement forcé 
des administrations publiques et 
de da complicité, plus où moins 
contrainte, d’une masse de travail- 
leurs. 


NE FORCONS POINT … 
NOTRE TALENT 


AVETSOP l'aujourd’hui de. marcher dans le | même coup on s'en assimilerait les 
vice mittaire l'train non-seulement ex 1lte leur: | défauts. Le beau profit!..Et au 
à dl'éventua- | moeurs, us et coutumes, leur ea- surplus: a-t-il grande chance pour 
cé par Quoi Lractère, leur institutions, leur nvf- | qu’en cêtte aventure on emprunte 
_ thodes, mais encore prétend nv:- Île mauvais seul, au détriment du 
‘que J 414 faire entrer dans leur peau. Cu - bien. C’est tellement plus facile. 
épi og : de dé- eun a lu ces Lettres d'un viei! A-|  Estce à dire qu'il faille s’im- 
faitisme, il n'y aval que l'épais- | méricain—lequel d'ailleurs est au- | mobiliser dans la contemplation 
seur d,un cheveu. s l'ambiance si Français que vous et mi.|de son nombril? Non certes pas. 
de surexcitation et!comme Cest | Tant mieux, car ainai est-il qu-'i- | Mais que l’on évolue selon la lo- 
sujet sur lequel 14 fort ombra- | flé pour nêus morigéner, tar.dis gique de son caractère, cherchant 
geuse, cela aurait per tourner | que ce serait fort impertinent de | en soi, non au dehors son point 
au plus mal si ne w'éva S désarmée nous dire: “Imitez-moi: je suis | d'appui. Amélioration, oui: on 
A" 08 70" parfait”. Cet Américain postiché | a de quoi faire. Non transforma- 
les Anglais expose avec talent des choses ex-| tion, laquelle ne serait que du ma- 
mi on Pré- | cellentes. Edifice toutefois qui pè- | quillage. I1 y a les abricots, il y 
qu'à parler | che par la base. 11 a oublié que | a les prunes. Vous aimez les pru- 
. temps. les idiosyerasies nationales ne sur-|nes je préfère les abricots. Mais 
Viennent les Amétienins.  Con- | gissent point à l’avénture tels les |] est sans espoir de faire des abri- 
cert d’exclamationsé “Ah! qu'ils champignons. Héritage des géné- l'eots avec des prunes.  Perfection- 
sont grands. .Qu'ilsisont forts!.. | rations, engendrées par le sang de | nons séparément chaque espèce. 
Qu'ils sont beaux!} Ah! les ma-|la race, résultantes fatales’de son | Quant à greffer l’une sur l’autre, 
gnifiques soldats!..Ÿ Les nôtres | évolution, aboutissements inéluc- | fantaisie arboricole qui ne donner 
n'étaient pas plus nülle part. Em-| tables de son passé ei de | jamais qu'un hybride mal venu. 
ressement superflu, car ile se ser- | «es extériorités comme de sa men- ; 
tnt meer 1 Avant qu'ils|talité. Rien de fortuit. rien d'ar- Morie-Anne Do Bovet. 
se fussent seulement battus, dans | bitraire. Et que parlé-je de cham- 
un wagon-restaurant un Y.M.C.A. | pignons?.. Nons ignorons pour- 
gras et rubicond prend place vis- | quoi ils poussent ici, non pas là, 
à-vis deux de nos officiers. - Saluts. | mais eux le savent. Essayez donc | 14 Franee a célébré de diverses 
Ayant laborieusemént ruminé sa d'acclimater des cèpes dans vos façons l'anniversaire des journées 
phrase, il profère ayec solennité: | bois. historiques où elle subit l’aggres- 
“ Ameriean soldiers, beaux ! ” | Vous n'en récolterez que de faux. | sion allemande et se réveilla de sa 
Gestes polis d’aequiéscement. Con- | lesquels sont vénéreux. Et les | longue torpeur. Mais je ne crois 
descendant, il ajoute, à la quinte | vrais mettent leur malice à foison pas qu'aucune cérémonie ait égalé, 
inférieure "French holdiers, beaux | ner chez le voisin. Quels élé- | en signification profonde et en pro- 
aussi !”, Je ne pui me tenir de | ments chimiques constituent le sn! | messes d’aveir, l’évênement qui 
dire à mon bonné étant seule: | qui leur convient, les savants vous | s’est accompli le 21 juillet. Ni les 


Ils partent, ils sont partis, ceux 
que, pensant être dernier bateau 
yankee, nous avions imaginé d'ap- 
peler les sammies, en quoi nous 
les mécontertions fort. “ L'oncle 
Sam ”’, c'est un fantoche à barbe 
de bouc, longues jambes gainées 
d’un pantalon rayé blane et rouge 
et qui coiffe un tromblon de poil 
de lapin constellé d'étoiles bleues. 
On se carricature soi-même, mais 
on préfère que ses amis ne pren- 
nent pas ce soin. Comme s# à|, 
cause de John Bull, incarnation 
plutôt péjorative de l’Anglo-Sa- 
xon, nous avions qualifié bullies 
nos alliés britanniques. Déjà é- 
tait-ce assez saugrenu de dire les 
tommies. Tommy Alkins, r'esi 
notre Dumanet. Quelle appella- 
tion pour des braves! Facéties 
qui de temps à autre sont drôles. 
A jet continue elles deviennent 
pueriles, ridicules, voire irritantes. 

Dans les circonstances héroï- 
ques, elles frisent l’inconvenance. 
Pour ma part, me honnisse qui 
voudra, je n’ai jamais que du bout 


lités trop 
nous auraient 


sris!.. De là à 


Aussi, le moment lui parut-il 
arrivé de frapper un grand coup. 
Ce grand coup, ce serait une mani. 
festation nouvelle qui, tout ensem 
ble, affirmerait chez elle une org- 
nisation politique en même temps 
qu'une fédération syndicale et pro- 
clamerait sa puissance en suspen- 
dant à son grè le vié de la nation. 
Le 21 juillet, la classe ouvrière 
arrêterait partout le travail, afin 
d'appuyer les revendications de la 
C.G.T. dans les questions d'ordre 
intérieur et de la relations étran- 
gères. Elle reclamait, notament, 
une amnistie générale, effaçant 
jusqu'aux attentats commis eontre 
la France, et la cessation de toute 
hostilité contre l'anarchie bolche- 
viste, 

La C.G.T, réussirait-elle à en- 
traîner, dans le mouvement, les 
foules travailleuses et, sous leur 
pression, à intimider une fois de 


de la pluie et du 


Une Victoire Intérieure 


de ne me point singulariser, pro- 
noncé ce mot “poilu”, qui eat 
vraiment bien vilain. Pourquoi 
ne pas appeler tout simplement 
“soldats” les soldats? Alors qu'ils 
se font tuer, il ne saurait être de 
plus beau non. 


: Les Américains | done nous|' Me fut-ce que par @uoisie, j'au-Ale diront—et leurs sémis n'en ré-léchos, ni des répereusions n’en | plus la société bourgeoise et le gou- 
quittent. Notre gratitude et nôtre [*#is renversé lès termes, - Onrsou. ussiront pas mieux. Car il en est | sont encore affaiblis; air contraire, | vornement ? Êlle y comptait bien 


rit—lui excepté, lorsqu’en anglais | un supérieur à leur analyse, telle- | on continue d'en commenter les 
j'eus répété ma modeste remarque | ment insaisissable que nous y ‘+ | circonstances et d’en recueillir les 
Mais je ne fus pas toujours aussi | yons l'humeur fantasque de ce | leçons. J'en voudrais dire ici quel- 
heureuse. Me risquais-je à obser. | eryplogame, alors que c’est son obs- | ques mots. 

ver qu'aux Etats-Unis comme pri | cure logique. Ces lettres ont surtout pour ob- 
tout il y en a des beaux, des laids, | S'il en est ainsi dans le domine | jet de dégager, parmi les incidents 
et des quelconques, que leur :n-| qe la matière, à plus forte raison | et les manifestations de la vie na- 
cédat-on une stature en général qans le spirituel. De quoi est fait | tionale, les symptômes où se révèle 
plus élevée et une museu'1ture | ÿne âme—plus complexe encore, | le moral français. Or, le 21 juil 
plus athlétique, cela peut-être ne | une ‘âme coiïlective? Le recher [let 1919 est une des dates où le 
constitue pas sur nos homme: sti-! cher est un subit excercice non de | moral s’est affirmé avec le plus de 
périorité tellement écrasants— qu’ | pourvu d'agrément, mais qui finit | lustre et le plus d'énergie. 

enfin, ample justice rendue à leur toujours par se heurter à l’irré- | Que s'est-il donc passé ce jour 
splendide effort, d'aussi jeunes ver- | Guctible pourquoi initial de tout. |la? 11 ne s’est rien passé du tout, 
tus militaires ne les plaçaient pas | Or, considerez l’âbime, telle-|et c'est précisément dans cette ca- 
tout à fait à hauteur de nos admi-| ment plus large et profonde que | rence d'évènements que réside ‘la 
rables descendants des grognards | ]'Océan, qui sépare la France de | valeur de cette journée. 11 devait 
—avais-je l'imprudence de parler | ‘Amérique. Sa nationalité ne re- | s’y passer quelque chose de grave 
avec cette liberté, on me regardait | monte à guère plus d’un siècle; |et de retentissant; et rien ne s’y 
de travers. Pour un peut m'eut-|]a nôtre en compte près de quinze | est passé, | 

on reproché mes obscurs propos | Ici, millénaire est l’amalgame in-| La Confédération générale du 
comme susceptibles, rapportés à M. | time des Gaulois avec les Francs, | travail, ou C. G. T., avait choisi 
Wilson, de compromettre l'allian- | blus_ dans le midi, un élément ro-| cette date pour y manifester sa 
ce. mainle,diciplinant sous la ca'-| puissance et pour dicter, au peuple 
Enfantillages, soit. Et pareil-| ture latine. Là-bas, depui: I°s pu- | et à l’état, sa volonté. Et la C.G.T. 
lement certains emprunts interna- | ritains hollandais du Mayflover|a du renoncer, contrainte, à ses 
tionaux aux conséquences assez | jamais n’ont cessé les apport: co- | dessins. Elle a été vaincue. La 
bouffonnes, An temps même où | lonisants ce monde nouveau les | France, qui huit jours auparavant 
nous n’aimions guère les Anglais | Anglais, qui ont dominé par leur | fêtait, dans l’allégresse et l’enthou- 
était-il de bon ton de les imiter. | langue, mais combien d’Ecossais | siasme sa victoire sur l'ennemi du 
Ainsi, nous asurait-on, pure lé-|et d’Irlandais—l’eau et le feu— | dehors a triomphé, ce jour ià, de 
gende d'ailleurs—tout homme sou- | dans l'Ouest, des Espagnols, des | l'ennemi du dedans. 

cieux d'élégance se faisait blan-| Français dans le Sud, partout, en | Succès considérable! Il faut, 
hir à Londres. A Londres cepen- | foule, des Allemands, et aussi des | pour en mesurer l'importance et 
dant toute blanchisserie qui se res- | Italiens, des Polonais, des cher-|l'étandue, se souvenir du prestige 
pecte a peur enseigne: “French! cheurs de fortune de tut pays let de l'autorité que la C.G.T. avait 
laundry"”. Il est à Paris certai-| d'Europe. Chez eux uue üemo-| pris depuis quelque temps, de la 
nes “parfumerie anglaise” dont la | cratie spontanée, l'argent seul, et | suprématie qu'elle s'arrogeait, de 
jumelle de Regent's street s'insti- | l'instruction qui sert à le gagner. | la considération qu'on avait la fai- 
tue “French perfumery”,  Ache- | établissent de faibles cloisons i’ter- | llesse de lui accorder. 

tez en Angleterre ces excellents | sociables; chez nous d'ancienre< | Elle se proclumait la représenta- 
gants tannés, chez nous vendons | démareations qui, pour être léga- | tion indiscutable et organisée de la 
fort cher à cause qu'ils sont “‘an-| lement abolies, n'en conservent | classe ouvrière; elle se posait, ou- 
glais” ils sont étiquettés “French | pas moins, dans une large mesure | vertement, comme un état dan 
make” étant en effet coupés 2t | force d'existence. Derrière nous, | l'Etat ; elle aspirait, «Ans vergogne. 
cousu à Grenoble. Dans les or-| un monde de faits, d'idées: der-| au pouvoir. Enivrée par l'exem- 
chestres d’Albion, notre cor anglais | -ière “eux, page blanche. A l'ab- ple des républiques socialistes, qu; 
devient le “French horn”. Tes me | sence de traditions ils gagnent de | s'élè ent de tous côtés sur les ruines 
nus d'outre-manche ne connais- | la liberté, de la souplesse, d'autre | des Empires, elle comptait bien 
sent que les petits pois “à la fræn-| part, si les nôtres nous alourdis- que son heure était venue. Le 
çaise” et sur nos tables ils sont ser- | sent nous y trouvons une stabili- | gouvernement, au lieu de la rappe- 
vis “à l'anglaise”. Ce que nous|té, un axe moral pour ainsi dire, | ler à des ambitions plus modestes 
me son prochain—même le doit- | appelons “sortir à l'anglaise”, chez | non sans avantages. Source de et plus justes, la flattait dans ses 
on—tout en préférant les siens. |nos voisins c'est “prendre congé | certaines faiblesses, ÿy conséns, | rèves et dans ses complots Il la 
On coupa court par cette parole | à 
définitive: ‘Nous détestons les 
Anglais” 

Venues les heures tragiques du 
début, je me rencontre avec les 
mêmes personnes. Je me permet 
à l'égard de nos alliés une criti- 


affection les accompagnent. Ne 
leur en marchandons point l’ex- 
pression, n’en perdons jamais le 
souvenir.  (Gardons-nous toute- 
fois que des septiments aussi bien 
placés nous égarent dans la fausse 
routes. En vertu de cette loi phy- 
sique de la réaction, non moins 
vérifiée en matière abstraite, si 
notre sagesse ne sait corriger la 
nature, ayant péché par un excès, 
nous risquons de choir dans l'ex- 
cès opposé. Longtemps le Fran- 
çais fut enclin à croire que, hors 
ses frontières, c'était pav< plus ou 
moins barbares, tout étonné, 
quand il s’y rendait, d'y trouver 
du raffinement et de la grâce, de 
jolies femmes, de bonne cuisine, 
des gens d'esprit.  Voyageant d’'a- 
vantage, il commençait à revenir 
quelque peu de cette naïveté. L'af- 
flux des nations accourues chez 
nous en nous faisant aimer ceux 
qui prenaient les armes dans notre 
cause a atténué encore une vanité 
aussi sotte. Mais rien de plus ma- 
laisé que se fixer au point équili- 
brant. Un nouveau snobisme est 
né, consistant à nous sous-estimer 
par comparaison avec certains a- 
mis, surévalués en proportion. Et 
cela donne de l'humeur aux esprits 
se targuant d'être pondérés—à 
leur grand dam, car se trouvant 
rarement d'accord avec autrui, ils 
sont tenus pour fâcheux. 


et, pour dire, elle ne semblait pas 

si présomptueuse en l'espérant. 
Toutes proportions gardées, son 

offensive était comparable à l'a- 


gression allerhande, au mois d'août 
1914. 


De même que l'état major et 
nemi, les dirigeants de l’associa- 
tion révolutionnaire avaient la 
double conviction de leur supério- 
rité de discipline et de préparation 
et de l’infériorité morale et maté- 
rielle de l’adversaire. 11 ÿ a cinq 
ans, les armées allemandes se pré- 
cipitaient vers la Marne, avec une 
mentalité de vainqueurs, persua- 
dés que les troupes françaises en 
déroute étaient affaiblies par le sen 
timent de la défaite ; les soldats du 
Kaiser, orgueilleux de leur puis- 
sance et de leur dicipline, croy- 
aient n'avoir devant eux qu'un 
peuple énervé par la jonissance et 
l’arnachie, De même, il y a quel- 
ques semaines, la C.G.T. marchait 
contre l’administration gouverune-* 
mentele et la société bourgeoise, 
avec un état d'esprit triomphateur, 
assurée déjà que les classes autre- 
fois dirigeantes avaient secrète-: 
ment abdiqué le pouvoir; les ba- 
taillons révolutionnaires, entraînés 
par la certitude de leur audace en- 
treprenante et de leur cohésion vi- 
goureuse, ne pensaient aussi à com- 
battre qu’une multitude corrom- 
pue par l'abus des richesses et im- 
mobiliser tout le trafic des voya- 
geurs et des marchandises, Enfin 
les cégétistes en ont tant fait, ils 
ont tellement prodigué les objura- 
tions et les violences de language, 
....qu'ils ont rendu, finalement, 
leur défaite éclatante. 

Car il a bien fallu qu'ils se ré- 
signent à la défaite. 

Trois jours encore avant la date 
fatidique ils lançaient à la classe 
ouvrière lune consigne rageuse et 
vitupérante où ils lui intimitaient 
l'ordre formel de cesser tout tra- 
vail, le 21 juillet! Le lendemain, 
après une délibération orageuse, 
décidément convaincus de leur é- 
chec et voulant, un peu tard, en 
marquer l'importance, ils décom- 
mandaient bruyamment | amani- 
festation ; ils invoquaient un pré- 
texte incohéreut et vain pour la 
mettre à une époque indéterminée 
et sæ donner le suprème ridicule 


Prenez l'Angleterre. De lon- 
gue date je la connais. J'en sais 
la langue à l’égal de la mienne. 
Je crois l'avoir pénétrée à fond et 
toujours elle m'a été sympathique. 
Peu avant la guerre, dans une as 
semblée, j'avais eu occasion de 
louer certains côtés de son earac- 
tère, Asez aigrement je fus trai- 
tée d'anglofile. cela du ton dont on 
m'aurait dit n'être point patriote. 
En vain représentai-je que consta- 
ter chez quelqu'un des mérites ne 
signife point qu'on’ le juge par- 
fait, et au surplus, qu’on peut ai- 


On en pourrait dire ainsi jus- | notre atavisme guerrier. Et silet la bourgeoisie, sans dicipline et 
qu'à demain. Plutôt les résumer | nous ne l’avions pas eue, ce n'est | sans cohésion, ne semblaient ni 
dans cet échange né de la v'e de | pas nos amis qui ont du créer de | capables ni désireux de lui opposer 


que. Oh! combien enveloppée. | d'inviis, d'un ton suditeirs 

Tout en couvrant de fleurs la vail-|les peler en rond. Ils s’apereurent | tion. nombre, secrètement hostiles au : e 

lance de leur geste, je déplorais Rien jamais ne prévaudra contre | programme et au personnel de (4 sxivre sur la 4me page) 
à ss" #. F Le Did Le à £ de. = 


, 


| 


préjugé, ei préconisant, 


grand et plus prospère. 
L'idée de eette revue. 


l'honneur de #a fondation, appar- 


tient à une femme de let: 


conrie, Madame Huguenin. (W- 
deleine) qui avec son Lea: 
ge, «on enthousiasme sincé 


cond, ne craint pas de « 
sutiers battus, et de créer, 
plus magnifique concours, 


vue qui fera honneur à la littéra- 


ture canad'enne. 


La “Revue Moderne” paraîtra le 
15 novembre et groupera.la plu- 
part de nos écrivains. 


Enfin, nous aurons une Revue, 
qui sera moderne, bien imprimre, 
bien dirigée, bien rédigée, et‘qui 
visera à bu création d'un sentiment 
national, dénué de fanatisme, de 


maintien de nos plus belles tra- 
ditions francaises, l'anion sacrée 


Le metto choisi par la Direc- 


entrain. 


Vous âvez une tâche à remplir. Votre famille récla- 
me des soins que vous nd pouvez plus leur don- 
per. Le moindre eflort vous fatigue et vous n'en 
pouvez plus après avoir gravi un escalier. 

Votre devoir saute aux yeux. Il vous faut redewnir 
ce que vous étiez jadis ; robustes et courageuses, 


avec le 


Le mu, à vou va ct, dhoangée à pu 


qui doit faire notre pays plus | ; ardentes au travail et d'une activité qui ne se 
| lasse jamais. Vous avez une mission à remplir et 
comme | vous n'y faillirez pas 


Prenez des Pilules Rouges pour les Femmes Pôles 
et Faiïbles, sachant les cures qu'elles ont opérées 


res bien 


1 COUTA- 
re et fé- 
ortir des 
avec le 


une Re- 


 PILULES 


# 


trice “S'unir pour grandir” indi- 

que assez l'esprit qui animera la J'étais chéti- 

se Revue. Une union forte et pre ve et faible ; ma 
fonde des races, des groupes. des digestion se fai- 

volontés, des talents pour atteindre sait difficile- 

à un idéal vraiment eanadiea. ver ment malgré le 

là le but à réaliser ‘ peu d'aliments 

que j’absorbais. 


Et pour atteindre ce résultat de ! 


la revue éclectiqué et su] 


Madaine “Madeleine” Huguein à 
fait appel à toux nos gens de lettres, 


à tous ceux, qui, dans le « 
de la pensé ou de Faction 


faire leur part de bien, et t uider au | 


développement littéraire « 
pays. La réponse lui 
magnitique. répondant à 
hance par une confiance 
honneur à la carrière cor 
carractire de la femme qi 


pend l'oeuvre <plendide de nous | 
doter d'une revue littéraire, artis | 
tique et politique, Madame Hu- | 


guenin.” s'est attaché les 


d'écrivains très au fuit des ques 


véres. La critique littéraire sera | 
tenue par un de nos brillants é- 


rroir ou | LES CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue 
St-Denis, sunt données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. C'est toujours, depuis vingt 


erivains, De: contes du te 


autres, des nouvelles, des] 
Vers ÉSAVErOnt ces paies o! 
tie féminine, sous linpu 


la directrice, sera des plus com- 
plète et des plus interreksantes. 


Quelques illustrations ai 
à la beauté de L'aRRENVT 
DERNE, qui chaque no 
apportera Un roman cou 


: . se 
premier publie, seru la derniere | 


tions, canadienne comme 


J'étais sujette 
à des maux de 
tête et de dos. 
Souvent, j'étais 
en proie à des 
tristesses et des 
décourage- 


“rieure. | 


| 
| 
lormaine | 
peuvent | 
| 
| 
| 


de otre 

Fan ments  incon- 
sa con- trôlables. Les 
qui fait | Pilules Rouges 
une al | em re 
ientre- | 1, rue St-Roch, Trois-Rivières, P. Q. 
11 entre rue och, iv Q EEE ru 


| 
| 
| ricaine, que 
| 


lièrement, m'ont rendu mes forces, m'ont fait 
| une santé solide. Je ne puis trop les recomman- 
“ane | - der maintenant que j’en connais bien les bons 

en | effets. Mme Jesephat Chauvette, 1, rue St-Roch, 
| Trois-Rivières, Qué. 


services | 


neces de 


j'ai employées pendant deux ans presqué régu-. 


main, il ne soit 


+ 


en aujourd 
trop tard. - 
Car vous avez le sang pauvre et l’anémie vous ex- 
_ des maladies plus graves encore. D'autres 
négligé de se soigner à temps out payé de 

pas. : 


Pour l'amour de vos enfants qui ont besoin de vous. 
ne tardez pas d'avantage. Car, dans l’état où vous 
êtes, tout retard serait dangereux. Chaque jour 
votre mal s'aggrave et, demain, il sers plus diffi- 
cile à guérir. On ne badine pas avec sa santé. 


PRENEZ DES 


ROUGES 


de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 


Après un tra- 
vail de plusieurs 
années dans les 
manufactures, 
j'eus bien peur 
d'être obligée 
de laisser : ma 
poaition, parce 
que je me sen- 
tais lasse, tou- 
jours lasse, que 
je souffrais de 
douleurs de 
dos, d’irrégu- 
larités et que 
tout allait s’ag- 
gravant. Je ne 


mangeais plus 
et souffrais de “1 FLORIDA BOUOHARD 


Wauregan, Cons. 


douleurs de dos. 
Je me suis vite remise en me traitant comme 
quelques-unes de mes compagnes l'avaient fait, 
c’est-à-dire en employant les Pilules Rouges. 
Depuis lors, j'ai bieñ résolu de ne plus me laisser 
aller et de prendre des Pilules Rouges dès que je 
me sentirai moins de résistance au travail. Mlle 
Florida Bouchard, Wauregan, Conn. 


1 la pur- | ans, le même médecin qui préside à ces consultations. Les femmes, qui ne peuvent vénir au bureau, sont invitées à lui écrire ù 


sion de 


iteront votre localité, écrivez-nous. 
EE MO-! 


I, HOoUus 


plet. Le 


Les Pilules Rouges sont en ventes chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du pif ‘50c une boîte, $2.50 six boîtes. 
îles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer dans 


* Toutes les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, : 
274, rue St-Denis, Montréal. 


oeuvre de M. Henry Bordeaux, | 
“Une honnète femme” et nul | | 
; doute que tous hos lisxeurs appré- | HENRI LACERTE | 
cieront cette innovation extréme- || | 
ment intéressante, et qui CONSISIE | B A., L.L.B. 
à donner pour 293 sous, un roman | oo | 
d'un dollar et demi. Au prix où | T | M d R . | P h h 
est le livre français, cette création || (Membre du Barreau de Québec) out e. on e econnait e” at (0 one 
arrive à point, et permettra à notre | 407 MecArthur Building 
1 


population qui aurait du sen pri- 


ver, de jouir de belles « 
lectures. 

Madame Huguenin. 1 
met de dire que déjh 76 « 
teurs ont répondu à l'appe 
là le qlus clair comme le | 
fuit des succès, et il fallait 


tive et l'énergie d'une Jon 


qui a d'ailleurs déjà prodigue son 
action vaillunte dans tous les de | 


iN Téléphone Main 3860 


Comme le plus Grand des Phonographes 


+ fortes | 

ds —et pourquoi? Ecoutez jouer deux phonographes l’un 
us pere ne | après l’autre et jouant les mêmes records. PUIS vous 
pe) ee conviendrez que l’un est—un PHONOGRAPHE, pour 
| oi n ÿ * Tasoonis.s CNRS : pr Ln , Y LC 

ne | ini: Chirele ol mali à: "ns au moins son nom—ET QUE L'AUTRE EST 
due Le la femme L 

nes | HEURES DE CONSULTATIONS | LE 


rnaliste. |1 à 3heures pm. 7 à 8 heures p.m. 


Visite à l’hôpiat! St-Boniface tous 


Pabiphonc 


* ; . les matins 

maines, pour atteindre, ainsi du! | Bureau et résidence : 83, rue Ritchot ; 

premier coup an définitif succes. Tél. Main 1392 Saint-Boniface Si vous en écoutez un AUJOURD'HUI, l'autre une semaine PL US 
H faut ujouter que Mme ne [ DOUTE TARD, l'oreille qui n'est pas exercée peut ne pas toujours percevoir 

guenin en fondant su revue, Da la grande différence : —mmais évoutez-les ensemble et la supériorité du 

tout de suite posée sur des bases Dr L. D. | COLLIN Pathéphone apparaitra immédiatement; c'est comme Fe de 

d'affaires. De ce côté les «vmpha- | Des hôpitaux de Paris Ja rouille à de l'or! Le Pathéphone, construit avec un idéal d'ART 

thies, affirment, non équivoques. Spécialité Chirurgie et de FIDELITE, rend avec art et fidélité la MUSIQUE dans ce 

Un agent d'annonces, réputé, M qu'elle a de MIEUX! 


J. Leclair, bien -eonnu di 
les cercles d'affaires, se charge du 


(A suivre sur la 3ème page) | Heures de consultation 2 à 5 pm. 


[user mem TR TASSE! 


Noël Bernier Alex. 


BERNIER, BLACKWOOD | | eine ee cmirurgié ct Maladies 


& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Spécialités : droit erumi 
Curporatons. prêts 


Bureaux : Téléphone Main 6674 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage || Résidence, 109, rue Dumoulin 
| WINNIPEG Télé M. 6675 St-Boniface 
| Téléph.: Main 2079 et 4767 | 
: us mm | : À 
l 
\} 
Dr. E. J. JARJOUR | Dr. F. LACHANCE 
DENTISTE 


Cradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Vest 
VINNIPEG 


356 rue Main—70 Edifice Great 


En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


ins tous | 


et7à9p.m. 


M. DAL.E.C.C 


des Femmes 
Bureau Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 


nel 


Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, | 


Le merveilleux génie inventif qui a amené 
le Pathéphone à sa perfection et l’y a main- 
tenu, s’est manifesté dans plusieurs inven- 
tions remarquables, telles que la boule de sa- 
phir, qui outre qu'il améliore beaucoup le 
son, supprime le changement d’aiguilles et 
tait durer le record, et le modulateur de 
son, permettant d'augmenter et de dimi- 
nuer le volume du son à votre gré. Puis, il 
y a l’ingénieuse invention qui lui permet de 
jouer TOUTE marque de record. 

Il vous faut entendre le Pathéphone pour 
vous rendre’ compte quel créateur de musique 
merveilieux et artistique il est. 11 est splen- 
didement construit dans des dessins moder- 
nes et de période. Il constitue un magnif- 
que spécimen de meubles artistiques et ce- 
pendant il coûte MOINS cher que les phono- 
graphes ordinaires et est vendu à des condi- 
tions de paiercent qui en facilitent l'achat. 


The Pathé Frères Phonographe 
Sales Co. 


4-6-8 rue Clifferd 
TORONTO 


. Bureau dé Montréal : édifice New Birks 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


| 

| 

| 

| Téléphones : 

| Bureaü: Main 2604—Rés M 2613 || 
| Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEC 


Des Hôpitaux de Paris | Votre plus proche marchand de Pathé est 
Spécialité : LA MAISON BLANCHE, Saint-Boniface, Man. 


Distributeurs pour l'Ouest : 


Consultations : de 2à 5 pm | ER. J. WHITLA co. LTD., Winnipeg, Man. 


y's St. Boniface Garage Ltd. | 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Nous-avons maintenant ane installation de soudure par 
oxy-acétylène, de sorte que nous pourrons vous faire à bon 
marché la soudure de n'importe quelle pièce. 

Rechargement de batteries fait pour 81.25. 


Si votre batterie a besoin de réparations, demandez nos 
prix. 


Nous garantissons tout travail 


Grays St. Boniface Garage Ltd. 


Téléphone Main 1177 
‘con DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


Bureaux : Main 7318 — — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPÂGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 

| SATISFACTION ASSUREE 


PER E REPÉRER TI EUR PET PRIORI PE PPPPIPPPPPÉIIIIE SE 


RESTAURANT [LANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 


- A.-H. LANDRY, propriétaire 
COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus dé pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


\eunrrs rraur 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 
‘ 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Billets de Chemin de Fer Pour Toutes 
Destinations 


…— vla — 
CANADIEN PACIFIC 


La plus grande voie ferrée du monde. Billets 
pour toutes les lignes océaniques. 


ANTONIO LABELLE 


Rés.: 110 Aulneau Bureau: Portage et Main 
Tél. M. 4437 | « Tél. M. 370-371 


George À. Wallar LIBAN 1. DAUSE 


Couvertures, Curniches et Plafonde 
métalliques. — Attention particulière 
suxcontrats pour églises, couvents, 


| 
| 
Télé. St. John 23—1236 Main St.$| écoles oc. Buîte postale 154 
| 259 ave Provencher St-Bunitnce, Man. 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Vis-à-vis St. John's Park 
MINOR PES I Tél. Rés. 5598. Atelier. 6645 


Prescription une spécialité 


Rés. 171, Eugénie R. Tél M. 3280 


J. M. RUSSELL 


successeur de 
Stalker Electric Co. 


| 
E 


Travaux d'excavantion, canaux 
d’égoûts, trottoirs en beton, plan- Coniraét Electrici Ds s- 


cher en ciment, et toute sorte de ; 
bravaux en beton. Travail guaran- tion spéciale sera donnée aux ré- 
‘ 


tie et de première classe. 
202, Rue Eugénie Télé M. 60 ||? 242, Ave. Tuché - Phone M. 5079 


Bureau de Poste Norwood | Norwood 
St-Boniface, Man. | 

84 00 || _ 

a  _  - C. BUFFET 
Gérance et vente d'immeubles 
ACCESSOIRES Prêts, Assurances—Vente de fermes 
de tout genre pour Autos. | - 21 EDIFICE SOMERSET 

Phone Main 623 


Nos prix sont les plus bas. 


Contant Frères Ltée C.-A. GAREAU 


457, DESMEURONS, ST-BONIFACE 
Winnipeg Télé. Main 7187 
Assurances, immeubles, et prêts d'ar- 


48, rue Princess 


D 
Berves- vous cu Area ec de Lever tune pos gent sur ferme. 
ER Less de ville et de © \ 


M. I. Lavoie a acheté le mags- 
sin et la propriété , rue Dumoulin 
de M. F.-X. Lavoie, M. L Lavoie 
va continuer comme marchand à 
commission les affaires de cette 
maison si bien connue. Nous lui 
soühaitohs tous le succès possible 
et surtout l'encouragement du 
publie de Saint-Boniface. 


PARTIES DE CARTES 


Une partie de cartes, organisée 
par les Dames de Ste Anne de St. 
Boniface, au profit de l'Hospice 
Taché demain soir, jeudi, à 8 
heures du soir précises, dans li 
salle de l'Académie Provencher. 
Billet, 50 sous. Plusieurs prix se- 
ront donnés aux gagnants. [y 
aura auwi raffle d'objets utiles. 

Les soirées de cartes, chez les 
Forestiers Catholiques, recommen- 
ceront jeudi le 23 du mois courant 
dans leur salle No. 27 Avenue Du- 
moulin. Comme par le passé, les 
Forestiers Catholiques‘ feront tou- 
jours tout leur possible pour don- 
ner satisfaction à tous et pour ren- 
dre leurs soirées de cartes aussi a- 
gréables que possible. Inutile de 
dire que les prix seront comme par 
les années passées, c'est-à-dire des 
articles .de première qualité. Les 
parties commenceront à 8 heures 
et demie précises; par conséquent 
nous prions les amateurs de cartes 
de se rendre aussi de bonheur que 
possible. Cette année les prix 
d'entrée seront comme suit: 25cts 
par couple (un monsieur et une 
dame), et 15ets pour une personne 
seule. N'oubliez pas la date: jeu- 
di le 23 du présent mois, à 8 heures 
et demie du soir; portes ouvertes à 
7 heures et demie. 


Monsieur Hélie à St-Pierre 


Nombreux étaient les amateurs 
musique et de chant venus pour 
entendre M. Hélie dans la belle 
église de Saint-Pierre-Jolys di- 
manche sotr, le 12 courant. L’a- 
coustique était superbe. Aussi nos 
amis Er Saint-Pierre et des alen- 
tours ont joui d'une audition mu- 
gicale à nulle autre pareille.  No- 
tre ténor canadien à été apprécie 
à sa juste valeur. 

M. Dorval, professeur de piano 
au collège de Saint-Boniface et or- 
ganiste à la cathédrale était à l'or- 
gue. Il ne serait pas inopportun 
d'ajouter que Saint-Pierre-Jolys à 
fait l'acquisition d'un orgue ma- 
gnifique de Casavan, il y a trois 
ans, de sorte qu'un bon  instru- 
un professionnel 


ment joué par ess 
soirée. M. 


donnuit du ton à la | 
langlois n'avait pas besoin de 
mégaphone non ue pour faire 
entendre son violon qui en à 
charmé plus d'un qui fredonne 
encore ‘‘Souvenir.” | 

On promet une salle comble à 
Notre-Dame de Lourdes dimanche 


prochain. 


Une Victoire Intérieure 


{Suite de la lère Page) 


majestueux, tous leurs adhérents 
..à travailler. 


a 
Telle est, en reccourci, l'histoire 


de ce 21 juillet 1919. Il a dé- 


montré, péremptoirement, la santé | 


morale de la France. Au milieu 


d'une Europe en ébullition, notre 


pays apparait comme un des plus | 


slidements attachés aux princi- 
pes d'ordre social et l’un des plus 
intimement pénétrés de l'esprit de 
disipline et de travail. 


rester sur cette défaite et que nous 
aurons encore à subir cette défaite 
et que nous aurons encore à subir | 
ss violences ou ses intrigues. | 
Mais on doit espérer que notre | 
peuple honnête et laborieux, après | 
Avoir pris conscience de lui-même, 

de ss volontés profondes et de sa 

force relle, voudra organiser les 

reswurces et les éléments dont il 

vient de sentir la puissance. 


Il est | 
clair que la C.G.T. ne voudra pas | 


Si celui qui a réalisé rapidement 
une grosse fortune ne craint pns 
d'en risquer une petite partie 
dans une aventure ou il peut tout 
gagner ou tout perdre, il n’en, va 
pas de même du petit épargnant. 

Celui qui a gagné péniblement 
et économisé plus péniblement en- 
core quelq:'es qntaines de dollars 
ne veut pas et ne peut pas prendre 
de risques. Il entend, cependant, 
que ses épargnes lui, rapporaent 
le'plus possible. 

L'Emprunt de la Victoire 1919 
vient à point lui permettre de sa- 
tisfaire en même temps son désir 
de toucher un intérêt rénuméra- 
teur et d'avoir l'esprit tranquille. 
[1 fait en outre son devoir de bon 
citoyen en mettant ses économies 
au service de son pays. 


PETITES ANNONCES 


L 
ON DEMANDE — Servante demandée 
pour ouvrage général, en campagne. 
S'adresser à Madame Charles - 
mier, LaSalle, Man. 46-48 


CHANT--M. L.-S. Hélie, ténor, au- 
trefois de New-York, soliste à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface, prend 
des engagements pour concerts, re- 
citals, ct donne des leçons de chant. 
Studio : 126 rue Aulneau, Saint- 
Boniface. Tél. Main 5278. 


esFose: 


Hot 


5 
2 
à 


AH 
PE 
El 
8 


is 


| 


tement l’acquereur pourra avoir une 
extension de te pour une autre an- 
née. Mais tous le bois devra être en- 
levé dans la période de deux ans de la 
vente. L’acqueureur devra fournir a 
tous les trois mois 4 l'agent des terres 
à< Winnipeg un retour montrant la 
quantité du bois coupé et devra payé 
4 dues sur les produits manufactu- 
rés. 

Le bois coupé et manufacturé outre 
que la planche sera sujêt au due men- 
tionné dans la section 42 dés régula- 
tions, une copie des dites régulations 
peut être obtenue en :ssaddressant à 
l'agent des Terres à Winnipeg. 

Tous les bois de service à la cons- 
truction doit être coupé et transporté 
de la limite aussi vite que fes’travaux 
s’opèrent. | re 

L'acquereur doit suivre strictement 
les ordonnances de la section 47 a- 
yant réference à la disposition des 
têtes et branches des arbres coupé par 
lui et trouvé d’aucune utilité pour bois 


.| de chauffage. 


Un plan montrant la position de la 
limite peut être obtenu en s’adressant 
à l'agent des Terres à Winnipeg. 

B. L. YORK, 
Controleur. 


Branche des Terres à Paturage et à 
Bois, Département de l'Intérieur, Ot- 
tawa, 25 septembre 1919. 


OUVERTURE 


D'un nouvel. Etal de boucherie au numéro 470 Avenue 
Taché, par l’ancieu Gérant de Gibson et Gage. Toujours 


en maine des viandes au plus bas prix du marché... Une 


visite vous convaincra de nos avancés. . 


P.E BRÜUER 


470 Avenue Taché 


Se = St. Boniface. 
‘ 


—— 


[xs il TANT 


Grande Vente d'Automne 


Commencant Vendredi, {7 Oetobre et finissan, Sandi, 
‘le 26 Oetobre 1919 


C'est une vente des plus importantes jamais instituée. Un assor- 
timent de marchandises dont le choix est le plus beau 


prix les plus bas. 


avantage. 


Télé. Main 878-879 -:- 


Lisez les affiches distribuées à cette occasion et venez en prendre 


La Maison Blanche 
MAGASIN A RAYONS 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Damon COTE 


CETTE 


offert aux 
- 


13-35 Ave. Provencher 


etc., prenez les tablettes 


de l'estomac. 


_ DYSPEPSIE 


Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep 
sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etes 


PAP-SAG 
C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 


En vents partout 56 sous ln boîte, six pour SL50 Envoyé per ln malle per ln 
FRANCO-AMERICAINE 
M4, res Bt-Dents, Montréai nn 


Ès 
de 
ir 

ei 


Le séjour de 
ce qui 


| CONSTIFATION 


fécales dans l'intestin com- 


générale, charge le sang de substances nuisibles, 


Ayez une évacuation de l'intestin, 


au toutes les vingt-quatre heures, en prenant le 


EHROBOIL. 


Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir an eoucher, 
vens srériunt ds D chflietits el veus Gissmciené des 65 
empoisonnent. 


François VEUILLOT. œr —+"" 
à 
LA 
PÈ 
SLR An à En re _ z 4.5 inc 
. OT En ee Le UE Ye SE md ne dd 


he 
il 


NOTICE is hereby given that a court 
will be held pursuant to “The Sh 
Boniface Charter by His Honour the 
Judge of the County Court of St. Boni- 
lace at the cou 

24 day of October, 1919, at 10 o'ciock 
in the forenoon, to hear and determine 
the several 
omissions in the list of electo: 
said city for 1919. 

All persons having business at the 
said court are required to attend at 
the said time and = 

Dated this 8th day of October, A.D. 


WINNIPEG 


ELECTRICITÉ 
P. FONTAINE 


of-the 
Massage 


ee en. : dsdilesee do ESSAYEZ NOS BAINS — C'est le: 
abrique aussi des articles en 1919. de 
fibre indurée et des spécials || Grymonpré & Fontaine DE id. RE PR ns 
e papier. L J. C. Dussauit, et toutes les maladies des Rognons. 
57 Ave, Provencher Phone M. 6191 Assessment Commissioners. 46-417 
; 46-48 


: ne 


Comment le VANT d'acheter de nouvelles Obligations de l'Emprunt de la Victoire, 
oduit du dernier vous désirez sans doute connaître l'emploi que le Canada a fait de 


jp saut de la l'argent que vous lui avez prêté l'an dernier. 
'ictoire a été ET argent, le Canada l'a emprunté pour les dépenses de Core et pour 
Dé pensé. l'ouverture de crédits à l'Angleterre et à nos Alliés. 


; BEAUCOUP plus que la moitié du produit de l'Emprunt de la Victoire 
1918 a été dépensé pour nos soldats. Une somme de $312,900,000 
a été consacrée à la solde des soldats, à leur entretien, à leur rapatriement, 
aux allocations accordées à leurs dépendants, au maintien des services 
. médicaux et aux oeuvres de rééducation. 


Pour la 52.000,00. de l'Emprunt de la Victoire 1918 ont été payés en acompte 
Démobilisation au fonds de gratifications votées à nos soldats. : 


$?:000,000. ont été dépensés à Halifax en secours et en travaux de re- 
construction, après le désastre. 


D'autres montants ont été déboursés qui, strictement parlant, ne constituaient 


Pour 
pas des dépenses, mais des Placements Nationaux. 


L’Expansion 
Commerciale C'est ainsi, par exemple, qu'à l'Angleterre, nous avons prêté : 


$173,500,000 pour l'achat de notre blé ‘$2,900,000 pour la construction de na- 


et autres céréales. vires au Canada. ne 


$9,000,000 pour le produit de nos pê- 
$5,500,000 pour payer d'autres Obliga- 


cheries. 
tions contractées au Canada. 


$30,000,000 pour d'autres produits ali- 


mentaires. 


| 

Ce qui forme un total de $220,900,000. avancés à l'Angleterre. | | 
À nos Alliés nous avons prêté ‘$8,200,000. pour l'achat de produits 
| 


alimentaires, de matières premières et de produits manufacturés canadiens. 
Ces prêts seront remboursés au Canada à leur échéance avec les intérêts. 


Des crédits étaient indispensables pour assurer des commandes au Canada 
alors que les achats.au comptant étaient une fmpossibilité. 


dans le domaine de l'agriculture et de l'industrie, à éviter la dépression qui 
aurait suivi l'Armistice, si nous n'avions pas accordé ces crédits. 


Au point de vue financier, 1919 a été et est encore une année de guerre 
comme l'année 1918. Nos principales dépenses de guerre ne pourront pas 
être liquidées avant que l'année 1920 ne soit bien avancée. De là la 


| 

| Ils ont eu pour effet d'aider dans une mesure considérable la classe ouvrière, 

: 

| 

| nécessité d'un nouvel Emprunt de la Victoire— Préparez-vous à souscrire. | 


Emprunt de la Victoire 1919 


PubRS cou les ougices de Ministre desc 
le Comité Canadien de l'Emprunt 


du Canada par 
de la Victoire 


* 
4 

Le 

à! 


H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Bureaux de Poste. 


co soumission : 
res ge À gps red 
La er + ” d 
l sur des Postes, 

étagère à l'arrière du septembre 1919, 


Chamber, on the | 210, Avenue Ste-Marie Télé. M. 6407 


complaints of errors and |pins à l'eau minéral évaporisée et 


